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LES MANCEUVRES DU IVe CORPS D'ARMEE

Notre intention n'est pas cle donner des manoeuvres du
lVe corps d'armee un compte rendu detaille. II n'aurait pas

pour nos lecteurs Tattrait de Tinedit. De plus en plus, nos
journaux quotidiens prennent l'habitude de fournir, au jour
le jour, le recit des Operations. Y revenir apres eux serait
superflu. Un resume suffira pour baser les appreciations que
nous paraissent justifier les exercices auxquels le Wynenthal
a servi de cadre.

Les themes generaux et speciaux ont ete ce qu'ils sont
toujours, c'est-ä dire concus de teile facon que les divisions
agissent comme unites indöpendantes, une premiere journee
les mettant aux prises dans un combat de rencontre, les deux
jours suivants leur fournissant l'occasion ä chaeune, de
resoudre une täche offensive et une täche defensive.

Dans le cas particulier, les deux divisions ont ete supposees
couvrir, dans le Wynenthal, le flanc d'armees principales,
opposöes Tune ä Tautre dans la vallee parallele de la Suhr. La
IVe division, colonel-divisionnaire Heller, appartient ä Tarmee
blanche qui a franchi TAar et marche sur Lucerne; la VIIIe,
colonel-divisionnaire Schlatter, ä Tarmee rouge qui defend les

approches de cette ville.

Le 11 septembre, les deux divisions marchent Tune contre
Tautre. La IVe est partie de la contree Aarau-Gränichen;
la YIIIe de la contree Munster-Neudorf. La marche a ete cal-
culee par la direction des manoeuvres, de teile facon que la
rencontre ait lieu au point oü la vallee s'elargit, ä la sortie
sud du clefile de Kulm, soit plus exaetement entre Zetzwyl et
Gontenschwyl.

Au döpart, la division Heller a marche sur une colonne, par
la grande route du vallon. Seul, le bataillon de carabiniers 4 a
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öte detache ä droite par les hauteurs de Butihof, Wannenhof,
Gschweit, Waltersholz. Le regiment cle cavalerie 4 avec une
batterie a ötö pousse en avant, au signal de Zetzwyl, pour
assurer le döbouche de la colonne du defile de Kulm.

La division Schlatter marche sur cleux colonnes, soit par la
route principale le 2Ce regiment d'infanterie, suivi de la
XVIe brigade ; par les hauteurs de la rive gauche, le 30e

regiment.
Le premier contact s'etablit entre la batterie de Zetzwyl et

deux compagnies du 29e Elles n'ont pas de peine ä faire
retrograder la batterie.

II ne semble pas que l'adjonction d'une artillerie montee ä

de la cavalerie soit une heureuse innovation. Celle-lä est trop
peu mobile pour ne pas alourdir celle-ci. Et celle-ci n'offre
pas, dans le combat ä pied, une force de resistance süffisante,
pour garantir celle-lä pendant longtemps contre une attaque
cTinfanterie.

Malheureusement, les deux compagnies du 29° regiment,
emportöes par leur ardeur, accentuent trop leur poursuite.
Elles sont passablement en Tair au moment oü, ä Zetzwyl,
elles se heurtent ä Tavant-garde de la division Heller. Bapi-
dement attaquees par des forces superieures, elles sont obli-
gees de battre en retraite ä leur tour.

Cette retraite n'eüt pas ete sans des pertes sensibles, que
leurs commandants leur eussent evitees en ne sortant pas de
la main de leur chef. Elles avaient oblige Tartillerie ä se
retirer ; elles avaient ainsi rempli leur mission essentielle. Pour
la suite, elles ne pouvaient considerer leurs forces isolees
comme süffisantes. La presence d'une batterie et d'une cavalerie

relativement nombreuse, devait les eclairer sur ce qui les
attendait. Elles n'ignoraient d'ailleurs pas la Situation generale.
C'ötait assez pour qu'elles comprissent la necessite de
suspendre leur mouvement en avant, et d'adopter sur le terrain
conquis une attitude expectante, jusqu'ä ce que Tentree en
ligne, ou tout au moins la proximite des troupes qui les
suivaient, leur permit d'agir de nouveau en coordonnant leurs
mouvements avec ceux des unites amies.

Donc, elles se retirent, et ne tardent pas ä ötre recueillies
par les troupes de la XYe brigade, sortant de Gontenschwyl.
LaXVe brigade a l'avantage d'arriver sur deux colonnes. Cette
circonstance lui procure une avance momentanee; gräce ä un
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deploiement plus rapide, eile fait reculer la töte de la colonne
de la IVe division.

Ce n'est pas pour longtemps. Elle est reduite ä ses propres
forces en effet. L'artillerie qui la soutient demeure obstine-
ment sur ses premieres positions, loin en arriere, et la
XV1C brigade ne vient pas ä la rescousse. La IVe division profite

cle la circonstance pour döployer peu ä peu tout son
monde. Elle est bientöt appuyee par un renfort cTartillerie, les
six batteries du 12e regiment, mises ä sa disposition au cours
cle la manoeuvre par la direction. Elle obtient ainsi le gain de
la journee.

Le 12 septembre, la division Schlatter s'est fortifiee sur la
hauteur de Willi-Blosenberg, au sud de Munster.

Le front nord, qui fait face ä Gunzwyl, offre ä Tassaillant
par ses haies et des angles morts nombreux, le moyen demas-
quer son approche avec une relative aisance.

Yue de l'ouest, la position presente le spectacle d'un dos
d'äne d'une longueur de 1200 m. environ, aux abords denudes.
II faut, pour Taborder par lä, descendre les pentes decouvertes
de Saffenthal et Hasenhausen qui lui font face, et passer le
bas-fond qui, marecageux par endroits, represente une traversee
sans abri d'un kilometre ä peu prös.

En passant plus au sud par Holdern-Commeln-Walde, les
colonnes peuvent se menager plus facilement un cheminement
ä couvert.

Le defenseur s'est attendu ä etre attaque sur son front. II a

mis sa XYI° brigade en premiere ligne, le 32e rögiment ä

droite, front ä Gunzwyl, oecupant les rampes superieures du
mamelon cote 801 sur Ja carte ; le 31e regiment, ä gauche, au
point 804. La XVe brigade est en reserve vers Willi.

Le 8° regiment d'artillerie fait front contre Gunzwil. Le 12e,

qui a passe ä la division rouge, rnais n'arrivera que plus tard,
se mettra en batterie, comme nous verrons, entre les deux
points 801 et 804, front contre Saffenthal et Holdem.

Cependant, le colonel divisionnaire Heller a decide de ne
faire qu'une demonstration sur le front nord de la position, et
de porter le gros de ses forces par Bickenbach et les bois de

Saffenthal, sur Taile gauche.
A 8 h., le 15e regiment, appuye par le feu de deux batteries,
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commence son mouvement, venant de Gunzwil. Quoique
Tennemi lui oppose le double de canons, il peut s'avancer assez

rapidement, d'angle mort en angle mort. L'infanterie rouge
est d'ailleurs tout au haut de la cöte, comme nous Tavons dit,
ce qui permet ä Tassaillant d'approcher d'autant. Toutefois,
vers 9 heures, son elan est brise; il ne peut que se fortifier
sur place.

Un peu avant ce moment-lä, les deux dernieres batteries
du 4e regiment ont pris position pres de Saffenthal. En möme
temps, un regiment d'infanterie degringole en bas les pentes.
Par malheur pour lui, un des groupes du 12e regiment d'artillerie

ennemi ne tarde pas ä se mettre en batterie, soit dix-huit
canons. Impossible de passer le bas-fond. Cette deuxieme
attaque partielle est arretee comme la precedente.

La VIT5 brigade blanche a continue sa marche sous bois.
Elle debouche un instant du couvert äla hauteur de lloldern,
pour se dissimuler de nouveau plus bas dans les taillis. Elle
passe au sud de Walde, et penetre dans la foröt qui doit lui
permettre d'atteindre la cote 804. Mais depuis longtemps sa
marche est eventee. Les trois dernieres batteries du 12"
regiment de campagne sont arrivees sur ces entrefaites. Elles
couvrent le bois de shrapnels. Enfin, au moment oü les tirailleurs
blancs debouchent ä la lisiere, ils sont accueillis de front et
de flanc par la XVe brigade qui, appelee de sa position d'attente,
ä Willi, arrive ä point pour prononcer une contre-attaque.

La troisiöme tentative partielle de la division blanche est
ainsi repoussee ä son tour.

Le 13 septembre, les röles sont renversös. La IVe division
oecupe la position de Suhr, en aval de la vallee. Son armee
principale, battue le 12 et menacee sur sa ligne de retraite, a
döcidö de repasser sur la rive gauche de TAar. Lo colonel-
divisionnaire Heller a Tordre de couvrir cette retraite.

L'occupation de la position parait mieux comprise que la
veille, l'occupation de Blosenberg par la VHP. Ce n'est plus
le sommet seulement que la division a mis en etat de defense ;

l'avant-terrain est utilise lui aussi, ce qui parait conforme
aux prineipes.

Le colonel-divisionnaire Schlatter renseigne depuis Kulm
sur la position ennemie, decide d'attaquer par sa droite. Le



LES MANCEUVRES DU IV0 CORPS d'äRMEE 843

regiment d'infanterie et le 8* regiment d'artillerie continue-
ront par la vallee; les trois autres regiments d'infanterie
avec le 12" d'artillerie deboiteront ä droite, depuis Teufenthai,
pour suivre les hauteurs, sous bois.

Cette marche, dans un terrain difficile, tres coupe et fortement

couvert, prend beaucoup de temps. Quelque lenteur que
mette Taile demonstrative ä marquer son mouvement, eile
Tacheve longtemps avant que la colonne principale soit prete
ä se deployer. Comme la veille, la direction d'attaque est
eventee des les premiers moments du combat. Le signal de
la cessation de la manoeuvre est donne d'ailleurs, un peu
apres deux heures, avant que la colonne de droite de la
VIII' division soit sortie du bois. La direction estime que la
IV" a depuis longtemps accompli sa täche; son armee principale

a pu franchir TAar sans ötre inquietee.

Avant de passer aux commentaires, esquissons rapidement
la manceuvre du IV0 corps d'armee contre la division
combinee commandee par le colonel de Sprecher.

Rappelons le thöme general:
Les forces principales d'une armee rouge sont arrivees le 14 septembre suile

Bötzberg et sur l'Aar inferieure. Un corps d'armee (IVe corps), venant
d'Olten, est arrive dans la contree d'Aarau-Hun/.enschwyl.

Le meme jour. 14 septembre, les tetes de colonnes d'une armee blanche ont
atteint la ligne Stadel-Dielsdorf-Weiningen-Dietikon.

Le chef de Tarmee rouge, clont Tobjectif est Tarmee qui
couvre Zurich, envoie, le 14 septembre au soir, Tordre suivant,
au commandant du IVe corps d'armee :

Le 15 septembre, de bonne heure le matin, notre armee franchira l'Aar pres
de Brugg, Stilli et Döttingen, afin de rechercher l'armee ennemie et de la
repousser.

Le IVe corps marchera sur Wettingen. Sa pointe atteindra cette localite ä
10 h. 30. Lä, il attendra de nouveaux ordres, tout en eclairant la Limmat en
amont.

Du cöte blanc, les ordres sont les suivants :

Le 15 septembre, l'armee blanche marchera contre l'ennemi entre lc Rhin
et la Limmat.

La division de manceuvre recoit l'ordre de s'avancer jusqu'ä la Reuss, et,
couvrant le flanc gauche de l'armee principale, d'empecher par tous les moyens
l'ennemi, qui se trouve sur la rive droite de l'Aar, de franchir la Reuss.
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La journee debuta par un combat de cavalerie ä pied et de
mitrailleuses pour la possession du pont de Mellingen. La
cavalerie blanche en reste maitresse, jusqu'ä Tarrivee d'un
bataillon rouge qui oblige Tennemi ä se retirer. Bientöt appuye
par un groupe d'artillerie, le bataillon rouge n° 92 traverse la
Beuss et oecupe les hauteurs dominant immediatement la rive
droite. Derriere lui, couvert par cette töte de pont, leIVe corps
d'armee s'avance sur deux colonnes : Tune passera la riviere
sur le pont de Meilingen, Tautre sur un pont cle bateaux que
l'equipage de ponts lancera ä un kilometre en aval.

Le bataillon 92 est bientöt aux prises avec tout un regiment
de la division blanche. Celui-ci rejette son adversaire dans la
riviere. Mais de serieux renforts rouges ne tardent pas ä

arriver. Les troupes avancees de la division cle Sprecher sont
obligees de reculer, et depuis ce moment, le combat affecte
la forme d'une longue retraite de cette division poursuivie
par le corps d'armee, dans la direction de Zurich, par la rive
gauche de la Limmat,; car le corps d'armee a modifie son
premier itineraire sur l'avis qu'il a regu de l'occupation de

Wettingen par la principale armee rouge.
Le matin du 16 septembre, la division de Sprecher a oecupe

definitivement les contreforts nord de TUetliberg couvrant la
route de Zurich. II a ete attaque lä par le IYe corps d'armöe,
qui a fini par s'emparer de la position.

La principale Observation que semblent justifier les Operations

de ces quelques jours de manoeuvres, est le manque de
cohesion entre les unites.

Pour obtenir cette cohesion, un certain nombre de conditions
doivent ötre respeetöes. Elle depend naturellement des dispositions

judicieuses du commandement superieur, mais aussi de
l'exacte appreciation des projets et des intentions de ce
commandement par les sous-ordres, et du soin qu'ils prennent de
demeurer en liaison les uns avec les autres. Bien entendu, ce
terme de liaison ne doit pas ötre pris dans le sens ötroit et pour
ainsi dire materiel de coude ä coude, mais dans sa signification

plus large de la connaissance que se procurent les chefs
ou qu'ils se donnent reciproquement de leurs mouvements et
de leur Situation dans les diverses phases de la marche ou du
combat.
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Ces diverses conditions ne paraissent pas avoir ete remplies.
Quand, le 11 septembre, les deux compagnies du 29e

regiment dont nous avons parle, ont perdu tout contact avec les
unites qu'elles precedaient, elles n'ont pas respectö les

exigences de la cohesion.
De möme ä Gontenschwyl, la XVP brigade, retenue en

arriöre, et laissant tout le poids de Tattaque ä la XVe, bientöt
debordee.

Le defaut de cohesion s'est manifeste plus sensible encore
le lendemain, ä Blosenberg, par les trois attaques partielles et
successives de la IV" division. C'est lui qui a pousse le 15"

regiment ä entreprendre prematurement son mouvement
demonstratif. C'est lui aussi, qui a pousse le 16" ä descendre les

pentes cle Saffenthal avant que la VII" brigade fut en mesure
de se joindre ä ce deploiement.

Meme constatation le 13 septembre, dans Tattaque du Suhr-
kopff par la VHP division, dont les deux colonnes agissent,
en fait, separement et isolement.

On pourrait encore invoquer, ä un moindre degre, Tattaque
de la position d'Uitikon, le 16 septembre, par le IYe corps
d'armee; l'ensemble de Toperation aurait gagne ä ce que la
IV' division ralentit sa marche.

Favorise du reste le decousu, la circonstance que souvent
les mouvements enveloppants sont trop excentriques. Le 12

septembre, la colonne de droite de la IV" division, au lieu de

prendre le chemin qui conduit directement ä l'ouest de Bic-
kenbach, aurait pu prendre plus au sud, entre la colline
principale et le petit eperon qui, plus ä Test, suit une direction ä

peu pres parallele. Elle gagnait du temps, sans que son che-
minement fut plus apparent. Le 13, il n'a ete d'aucune utilite
que la colonne principale de la VHP bifurque dejä ä Teufen-
thal. Elle pouvait le faire sans plus de risque, et avec infiniment

moins de fatigue, depuis la lisiere sud de Gränichen.
Le 16, certaines troupes de la meme division, marchant sur
Uitikon ont accentue leur mouvement vers le sud beaucoup
plus qu'il n'etait necessaire.

Outre la fatigue superflue que causent aux troupes ces
mouvements excentriques, ils presentent l'inconvenient de laisser
Tattaque demonstrative s'user sans profit. Elle ne peut assez

longtemps masquer ä l'adversaire son insuffisance pour pousser
ä fond. Elle trahit ainsi le plan du commandement superieur,
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qui voit disparaitre pour lui un des facteurs essentiels de la
victoire : la surprise. La concordance des mouvements est
indispensable pour tromper Tennemi sur la direction de
Tattaque principale. Une fois cette direction connue du defenseur,
il ne tardera pas, pour peu qu'il ait quelque initiative, ä

imposer sa volonte ä Tassaillant. Celui-ci perd le benefice moral
de Tattaque.

A vrai ehre, cette initiative ne nous a pas paru se manifester
autant qu'elle Taurait pu au cours des derniöres manoeuvres.
Notre resume des Operations justifie cette seconde Observation.
Les dispositions prises trahissent quelque peu le cliche, la
formule. Immuablement, le commandement divise sa troupe en
deux fractions, dont la moindre marchera sur le front de la
position et exöcutera Tattaque dite demonstrative, tandis que
la plus importante cherchera une aile du defenseur en vue de

Tattaque dite « principale ». Le terrain peut ne pas convenir
du tout ä Texecution de cette manoeuvre, tel celui de Blosen-
berg le 12 septembre; Tattaque declaree principale par antici-
pation peut se heurter sur le Ilanc qu'elle recherche ä un front
de combat autrement fort que le front de la position proprement

dit. On n'en reste pas moins fidele ä la formule, en vertu
sans doute de cet aphorisme de Moliere, qu'il vaut mieux
mourir selon les regles que d'en rechapper contre les regles.

Et comme pour mieux marquer aux yeux d'un chacun Tat-
tachement au procede, nous voyons la colonne dite demon-
trante, se manifester le plus souvent isolement, soit quant au
temps, soit quant au lieu, la colonne chargee de la decision
intervenant beaucoup plus tard et beaucoup plus loin. II n'y
a pas une bataille, dans laquelle on täte ou menace Tennemi
sur tout son grand front pour determiner le point sensible oü

diriger, au moment propice, l'effort principal. II y a deux
batailles nettement distinctes, dont Tune, sous prötexte qu'il s'agit
d'une attaque de front, nous montre une offensive retenue,
möme si le terrain pröte ä une vigoureuse marche en avant;
dont Tautre, en revanche, sous prötexte de manoeuvre sur le
flanc, est poussöe ä fond, möme si le terrain commande une
judicieuse reserve.

Dans ces conditions-lä, il faudrait ä la defense une dose in-
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vraisemblable de bonne volonte pour se laisser tromper et
surprendre.

II est vrai que, le plus souvent, ehe ne profite guöre de

Tempressement de Tassaillant ä se demasquer. Elle a son
procede, eile aussi, repondant au procede qu'elle connait bien de

son adversaire. Barement, par une initiative opportune, eile
s'appliquera ä häter la Solution en surprenant son adversaire
en flagrant delit de mouvements errones. Ayant d'emblee mis
la moitie de son monde en premiere ligne, avec mission de

ne pas bouger, et de repondre par une defensive passive ä la
demonstration de Tassaillant, eile attend paisiblement que la
colonne principale debouche sur la position pour mettre en
action sa reserve chargee d'une contre-attaque en ordre serre.

Que Ton nous comprenne bien. Nous ne pretendons pas
que ces procedes d'attaque et de defense soient employes
toujours et par tous ; nous disons seulement que cette annöe-ci,
aux manoeuvres du IVC corps d'armee, ils ont ete trop
fidelernent suivis, dans des circonstances oü Ton aurait voulu voir
se manifester plus de spontaneite dans les resolutions adoptees.

D'une maniere generale, les manoeuvres de 1902 nous ont
laisse une moins bonne impression que celles de qes dernieres
annees, voire meme que celles du möme corps d'armöe, il y a

quatre ans. Les annees se suivent, mais ne se ressemblent

pas. Le IVe corps a une revanche ä prendre. II la prendra
dans quatre ans.
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